
Burundi : Les opposants dénoncent un simulacre électoral

  RFI, 29-06-2015    Elections lÃ©gislatives et communales Ã  risque au Burundi  Au Burundi, un  peu moins de 4 millions
dâ€™Ã©lecteurs sont appelÃ©s aux urnes pour des Ã©lections  communales et lÃ©gislatives ce lundi 29 juin. Les scrutins n'ont pas
Ã©tÃ© reportÃ©s  malgrÃ© le blocage politique.  Le vote est  donc boycottÃ© par lâ€™opposition et la sociÃ©tÃ© civile, toujours opposÃ©s
Ã  la  candidature du prÃ©sident sortant Ã  sa propre succession le 15 juillet prochain. [Photo : Des milliers de soldats sont
mobilisÃ©s pour  protÃ©ger les bureaux de vote, souvent installÃ©s dans des tentes en banlieue des  quartiers sensibles pour
Ã©viter tout dÃ©bordement, comme ici dans le quartier  Musaga Ã  Bujumbura.] 
 Les opposants  dÃ©noncent un simulacre Ã©lectoral. La communautÃ© internationale appelait elle  aussi Ã  reporter pour
laisser une chance au dialogue. Sur fond de violences, les  bureaux de vote ont ouvert petit Ã  petit ce lundi matin.   Les
bureaux de  vote devaient ouvrir ce lundi 29 juin Ã  4Â h TU. Pour autant, de nombreux retards  ont Ã©tÃ© constatÃ©s par RFI
entre 30 minutes et deux heures en moyenne. Dans le  quartier deÂ NyakabigaÂ par exemple, Ã  5h30 TU, une heure et
demie aprÃ¨s  l'ouverture prÃ©vue, les centres n'Ã©taient pas encore opÃ©rationnels.  Pourtant, le  prÃ©sident de la
commission Ã©lectorale provinciale indÃ©pendante de Bujumbura a  indiquÃ© Ã  RFIÂ que les bureaux de vote Ã©taient en place
dans tous les quartiers  de la capitale, malgrÃ© des retards de distribution du matÃ©riel.  Dans la commune  de
Mugongomanga, sur les hauteurs de Bujumbura, le personnel de la Commission  Ã©lectorale a aussi pris beaucoup de
retard dans les bureaux de vote. Deux heures  aprÃ¨s leur ouverture, aucun Ã©lecteur n'Ã©tait encore arrivÃ© sur place. Plus
on se  rapproche de Bujumbura, plus la Commission Ã©lectorale explique que câ€™est  notamment Ã  cause deÂ lâ€™insÃ©curitÃ©
dans la capitaleÂ que le personnel est arrivÃ©  en retard.  MÃªme chose dans  la province de Bururi, considÃ©rÃ©e comme
plutÃ´t contestataire, ou une affluence  trÃ¨s faible a Ã©tÃ© constatÃ©e ce lundi matin. Les membres des commissions 
Ã©lectorales le reconnaissent, mais rejettent la faute sur des manifestants dans  les collines qui empÃªcheraient selon eux
les Ã©lecteurs de rejoindre ces bureaux  de vote et dâ€™accomplir leurs droits de citoyen. Concernant la participation, il  y
avait en fin de matinÃ©e environ 30 participants par bureau sur 350 inscrit,  donc 10% Ã  Matana. PrÃ¨s de 30% dans une
autre commune de Bururi. Mais ces  provinces sont plus hostiles au prÃ©sident Nkurunziza et ne sont pas  reprÃ©sentatives
de lâ€™ensemble du pays.  Pour le  prÃ©sident de la Commission Ã©lectorale de la commune de Djenda, DieudonnÃ© 
Hakazimana, les Ã©lecteurs se sont en effet sentis menacÃ©sÂ : Â«Â Certains  Ã©lecteurs ont eu peur et ne sont pas venus
voter parce quâ€™ils ont peur que les  manifestants leur fassent du mal. Dans cette commune, il y a eu des  manifestations,
il y a eu des gens qui ont barricadÃ© les routes. Les  manifestations se sont transformÃ©es en rÃ©bellionÂ Â».   Tensions  Un
centre de  vote Ã©tait tout de mÃªme ouvert tÃ´t ce lundi matin dans la commune de Kagnocha.  Une bonne dizaine
dâ€™Ã©lecteurs Ã©taient dÃ©jÃ  prÃ©sents aux alentours de 5h15 TU. Le  personnel leur expliquait comment voter, ils prÃ©sentaient
leur carte dâ€™Ã©lecteur  mais pas leur carte dâ€™identitÃ©. Ce qui pose problÃ¨me puisque pour vÃ©rifier  lâ€™identitÃ© il faut la carte
dâ€™identitÃ©. A un moment, lâ€™un des membres de la  Commission a montrÃ© comment il fallait cocher les cases et Ã  ce
moment-lÃ , il  s'est rapprochÃ© de la zone du parti au pouvoir et a regardÃ© les journalistes qui  Ã©taient prÃ©sents. Il a
finalement prÃ©fÃ©rÃ© mettre son doigt sur un autre parti.  Des cartes  dâ€™Ã©lecteurs Ã©taient par ailleurs disponibles dans
certains centres de vote,  notamment dans la province de Bururi, car les distributions nâ€™ont pas eu lieu  jusquâ€™au bout.
Mais il y a une prolongation par la CÃ©ni, qui permet aujourdâ€™hui  aux Ã©lecteurs de pouvoir les retirer et de pouvoir voter
sâ€™ils le souhaitent,  dans la foulÃ©e, jusquâ€™Ã  16 heures ce lundi soir.  La surveillance  a largement Ã©tÃ© renforcÃ©e autour des
bureaux de vote. De nombreux policiers et  militaires sont prÃ©sents pour Ã©viter tout dÃ©bordement, aprÃ¨s des attaques 
survenues dans la nuit.   Violences  Ces scrutins  ont dÃ©butÃ© aprÃ¨s une nuit deÂ violences, entraÃ®nant des scÃ¨nes de
panique  dans la capitale. A Nyakabiga, quartier chaud en pointe dans les manifestations  contre le troisiÃ¨me mandat du
prÃ©sident Pierre Nkurunziza, des tirs nourris et  des explosions de grenades ont ponctuÃ© la nuit. Des bureaux de vote ont
par  ailleurs Ã©tÃ© attaquÃ©s Ã  CibitokÃ© et JabÃ©, mais les assaillants ont finalement  Ã©tÃ© repoussÃ©s par les forces de l'ordre.
Aucun dÃ©gÃ¢t n'est Ã  dÃ©plorer dans les  bureaux de vote pour le moment selon les autoritÃ©s.  Au total, des  sources
policiÃ¨res contactÃ©es par RFIÂ font Ã©tat de 15 explosions de grenades Ã   Bujumbura, six policiers ont Ã©tÃ© lÃ©gÃ¨rement
blessÃ©s dans la capitale et deux  vÃ©hicules endommagÃ©s, mais d'autres violences sont Ã  dÃ©plorer dans les provinces  du
sud-est et du sud-ouest du Burundi. Le prÃ©sident de laÂ CÃ©niÂ du Burundi,  Pierre Claver Ndayicariye, dit que Â«Â la sÃ©curitÃ©
est totale car elle est  assurÃ©e par l'armÃ©e et la policeÂ Â». Des dizaines de milliers de policiers et  de soldats ont Ã©tÃ©
dÃ©ployÃ©s, rappelle-t-il. Il appelle donc les Ã©lecteurs Ã   venir voter massivement alors que l'opposition et la sociÃ©tÃ© civile
appellent  auÂ boycottÂ de ces Ã©lections trÃ¨s contestÃ©es. Â  
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